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Le sport et Ies femmes: 
une reflexion a 

Suzanne Lareau The feminist movement is not suffi- 
ciently concerned with the issue o f  
women in sport. Stereotypes and 
myths that plague the women active in 
sport come from the medical 
profession and sports commentators 
(70 per cent of  whom are male). Most 
women are not involved in sport 
because o f  lack o f  time and lack o f  
places to practise their chosen sport. A 
recent study shows that yoga and 
walking are the most popular sports 
for women. In order for women to 
become more involved in sport, they 
must be appointed to decision-making 
positions in the sport world. 

Le sport est un champ culture1 oh 
la population en gCnCral ne dCc&le 
pas de discrimination sexiste. Des 
"cite-moi donc un cas", j'en ai trop 
entendu. C'est comme si la venue 
des femmes aux Olympiques avait 

1 clos le dCbat. Un be1 exemple est 
justement cet article que je dois 
Ccrire sur "la femme et le 
sport" . . . Je me suis demandCe par 
la suite qui Ccrirait celui sur "les 
hommes et le sport"; on comprend 
vite que personne n'entamera de 
reflexion sur ce sujet, puisque "les 
hommes et le sport" c'est normal! 
Tr&s peu de gens sont conscients de 
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1'Ccart qui existe entre la participa- 
tion des hommes et des femmes, au 
niveau des structures et des prati- 
ques sportives. Les mouvements 
feministes commencent h peine h 
slintQesser h cette problematique. 
Leurs luttes portent sur des preoc- 
cupations de base (travail, salaire, 
viol, avortement, etc.). Au Conseil 
du statut de la femme, on trouve de 
la documentation mais personne 
d'actif sur le dossier, meme chose B 
la Gazette des femmes, h la Librairie 
des femmes, B La vie en rose. Nicole 
Stafford preposee h la condition 
feminine au ministere du Loisir est 
en congk de maternite. Le dossier 
est en suspens, pas de rempla~ante! 
L'AFEAS a tenu un colloque sur "la 
femme et le loisir" en mai 1981 qui 
n'a pas attire grand monde. Les pro- 

treal, sur la femme et le loisir, a at- 
tire 5 Ctudiant(e)s sur 450. Si les pro- 
fessionnels du loisir ne sont pas con- 
scients du probkme, on peut se 
demander qui le sera! 

Le mythe du corps qui plait 

Regardons le mythe qui entoure la 
pratique sportive chez les femmes. 
Le mythe du corps qui plait (aux 
mbles): "peur de perdre sa 
feminite," "peur de developper une 
musculature masculine" (depuis 
quand les muscles ont-ils un sexe!), 
"peur de l'odeur de transpiration", 
"le sport rend les filles agressives et 
les hommes n'aiment pas les filles 
agressives". C'est h l'adolescence 
qu'on observe une baisse radicale de 
la participation feminine aux acti- 

On veut perdre des calories, garder 
sa ligne (ou la retrouver), avoir un 
ventre plat, des cuisses fermes, c'est 
l'entrainement h la skduction stereo- 
typee. Ce n'est pas 15 le sport 
detente, le sport oh on s'amuse, oh 
on se ditfoule du trop plein de stress 
quotidien. 

Nos As du Marketing ont compris 
que la mode est h llactivitC physi- 
que, et que la femme qui veut 
bouger, a besoin de shorts "sexy," 
de souliers de course roses, du 
mascara Marathon qui ne coule pas, 
de coiffure indefrisable. On trans- 
pose les stQeotypes du quotidien 
dans le monde du sport. "Si tu veux 
faire du sport, tu dois rester belle et 
fraiche" . Ne nous laissons plus blo- 
quer par ces mythes culturels. "J'ai 
rencontre une championne cycliste 

fessionels du loisir (recreologues, 
technicien(ne)s en loisir, 
Cducateur(trice)s physiques) sont 
peu conscients du desequilibre exis- 
tant. Une conference donn6e par 
Nicole Stafford au module 
d'enseignement en activite physique 
2 11Universit6 du Quebec h Mon- 

vites sportivesl. L'adolescente 
voulant entrer dans son r61e de 
femme selon les stereotypes sexuels 
vehiculCs. On remarque une re- 
montee de la participation h l'bge 
adulte, oh on tombe dans le "pan- 
neau du studio d'exercice" , qui en- 
tretient le mythe du corps qui plait. 

charmante qui portait meme du ver- 
nis h ongle"2 et apres ! 
Comprendrons-nous un jour, que la 
ferninit6 n'a rien h voir avec le 
sport, la fCminit6 n'est-ce pas ce qui 
est propre 5 la femme, avec ou sans 
vernis h ongle? Au nom de quel 
principe de fCminit6, ou d'etre 
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femme, nous enferme-t-on dans un 
monde de vie sedentaire, sans mus- 
cle, sans condition physique accep- 
table. 

Le mythe du corps malade 

Dans la sQie des interdits 
medicaux, qui freinent la pratique 
sportive chez les femmes, on re- 
trouve les suivantes: les menstrua- 
tions empechent la pratique des 
sports, trop de sport peut nuire aux 
futures grossesses, une grossesse im- 
plique necessairement un arr&t com- 
plet d'activites sportives. Aux Jeux 
olympiques de 1964, 10 des 
mCdaillCes soviktiques etaient en- 
ceinte~ (Agenda du Remue-Mdnage, 
1979). 

Dans un cours dlathlCtisme, des- 
tine aux futur(e)s animateur(trice)s 
physiques, Jean-Paul Baert, 
entraineur des lancers au niveau na- 
tional, et charge de cours ii 
llUQAM, nous expliqua qu'il n'y 
avait pas de triple-sauts feminin aux 
Jeux olympiques (une des 138 
Cpreuves exclusivement masculines 
contre 49 pour les femmes) . 3  On 
avait en effet observe (l'histoire ne 
dit pas quand) une descente des 
organes gCnitaux chez les femmes. I1 
y a lieu de se demander si pareils 
tests ont Cte effectuCs chez les hom- 
mes, pour mesurer l'allongement du 
penis et des testicules. Des raisons 
comme celles-ci, le C.I.O. en 
possitde une meute. Ce n'est que 
depuis 1972 que les femmes partici- 
pent au Marathon de Boston, et c'est 
en 1984 que cette discipline 
feminine fera sont entree au sein de 
ce bastion mdle que sont les Jeux 
olympiques. On avait peur que la 
femme ne soit pas assez resistante ii 
la chaleur pour participer B cette 
discipline! 

Les sports et les media 

Les media, qu'on dit le reflet des 
courants sociaux (Marshal1 
McLuhan, Pour comprendre les 
mkdia), sont des agences de 
publicit6 du sport spectacle mdle. A 
la tCl6vision les annonceurs- 
commentateurs (tous des hommes) 
presentent 98% des reportages sur 
1'6lite mdle. 11 existe quand m@me 
30% d'athlittes fkminines (confinCes 
au sport pseudo-amateur). Dans le 
tablo'ide sport de la Presse (qu'on 
peut facilement intituler "Elite spor- 

tive masculine") les hommes y sont 
en vedette B 99%. Lorsqu'une 
femme fait les manchettes sportives, 
on se permet d'etaler sa vie privee 
au dktriment de ses performances. 
"Navratilova est-elle une 
lesbienne!" On ne nous parle jamais 
des frustrations sexuelles de Guy 
Lafleur! La femme sportive, dans les 
media, doit prouver qu'elle est tou- 
jours une femme, seduisante, bonne 
Cpouse, et bonne mitre de famille 
s'il y a lieu. On pourra par la suite 
reconnaitre ses exploits. Quand une 
petite fille de 10 ans se rend ii la 
Ligue des droits de la personne, 
pour pouvoir jouer au hockey dans 
une ligue masculine, elle risque de 
tomber sous la plume de Jean 
Aucoin4, pour se faire traiter de p'tit 
gars manquC, se faire dire qu'il reste 
assez de sports pour les filles et 
qu'elle ne se rend pas compte des 
embztements qu'elle va causer en 
jouant dans une Cquipe masculine. 
On se demande comment il se fait 
qu'on puisse encore tolerer de tels 
journalistes. Autre chose: quel Etre 
celeste nous ordonne de garder le 
hockey exclusivement masculin? 
Pourquoi ne serait-il pas mixte avec 
des variations de ritglements? Cer- 
tains rkpliqueront que le hockey 
c'est trop "rough" pour les petites 
filles. N'y a-t-il pas lieu de se 
demander, d'ailleurs, si ces sports 
qu'on dit trop "rough" pour les 
filles, ne le sont pas aussi pour les 
garqons! 

Si les choses Cvoluent, ce ne sera 
sGrement pas ii cause de ces repor- 
tages tCl6vis6s, comme celui du 
Marathon de Montreal 1981, oh la 
tClCvision n'a couvert que l'elite 
mdle, alors qu'il s'agissait d'un 
marathon populaire ouvert aux 
deux sexes, et oh les vedettes 
auraient dQ Etre les 10 000 "mon- 
s i e u r ~  et madames tout l'monde" 
qui y participaient. On en repar- 
lera des CvCnements dits "popu- 
laires" ii la tClCvision! Le ferninisme 
n'est pas encore au programme de 
nos media. 

L'amorce d'un changement 
D'aprks les statistiques du 

ministkre du Loisir, les activites 
sportives les plus en vogue chez les 
femmes sont la marche et le yoga, 
activitCs individuelles, non compC- 
titives et requerant peu de res- 
sources. 1,es femmes se dirigent 
plut6t vers des loisirs utiles: 
poterie, tissage, couture. Le gros 
problkme de la participation femi- 
nine est la manque de 
disponibilite. Les femmes qui tra- 
vaillent B llextCrieur de la maison 
doivent combiner travail et tdches 
mknagitres, occupant ainsi tous 
leurs temps libres. La femme tra- 
vaillant ii la maison, disponible le 
jour, se voit dans l'impossibilite de 
combler ses temps libres, les cen- 
tres sportifs ayant mis leurs 
energies sur les programmes du 
soir. 
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I1 importe de reamhager les 
horaires d'activites libres et diri- 
gees, afin de satisfaire aux besoins 
de toutes les clientkles. I1 faut 
developper les loisirs et les sports & 
caractere familial, permettant aux 
familles de se retrouver dans des 
activitb apres une journee aux oc- 
cupations diverses (et non juste 
papa allant B sa partie de hockey, 
de la ligue des anciens combat- 
tants). 

I1 faut amhager des haltes-gar- 
deries sur les lieux mCmes des ins- 
tallations sportives. I1 faut repartir 
Cquitablement les ressources et les 
Cquipements sportifs, trop 
longtemps sur-utilises par les hom- 
mes (les heures d'arknas sont pres- 
que exclusivement reservees au 
hockey). Les exemples de solutions, 
visant B favoriser llaccessibilitC des 
femmes aux loisirs, sont elabores 
par le ministkre du Loisir dans un 
programme de revalorisation de la 
place des femmes dans le loisir 
(Gazette des femmes, V.11, No. 3 ) .  

Afin de dCfinir nos besoins, il im- 

porte que l'on retrouve des femmes 
au niveau des structures organisa- 
tionnelles. On remarque, dlapri.s les 
etudes, que la femme y est dramati- 
quement absente. 85.5% des travail- 
leur(euse)s en loisir au Quebec sont 
des hommes, qu'il s'agisse des 
federations, des organismes publics 
ou des municipalites. La femme oc- 
cupe donc des postes subordonnk 
puisqu'on ne retrouve que 0,5% de 
femmes directrices ou adjointes en 
matikre de loisir, 11% comme coor- 
donnatrices ou responsables et 
21,9% comme animatricess. Par con- 
tre on les trouve & 99% dans les 
postes de secretariat. Mais ce n'est, 
helas, pas 2 ce niveau que se situe le 
pouvoir de decision! 

Conclusion 

I1 est grand temps qu'on s'attaque 
au problkme, qu'on applique un 
programme de discrimination posi- 
tive & l'endroit des femmes. Mais le 
plus important, parce que cela re- 
joint les autres luttes feministes, 
c'est la destruction des stereotypes 
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sexuels dans une societe oh la 
ferninit6 slarrCte au niveau cor- 
porel. La femme sportive bouleverse 
l'image de cette "dite" feminite. Les 
sports pour les femmes ne sont 
qu'un maillon de plus de cette 
chaine pour llCmancipation des fem- 
mes. 
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